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nous étions levés avec le jouir,-(il est Mon cSeur reprit espoir et. moi-mêiiTlC
rare, qué linus nous levions tous les trois je repris:
en même temps) je.partis, léger et court Madame, je dois i votre amabilité,
vêtu; j'allais à grands pas, ayant îniý ce L e b)onhleur qul'enl ce moment, j'ai de
ilatin-là pour' être plus agile, une simple vot parler;
feuille (W. figuier dui Prinitemps. C'testsoiue
ainsi, que bien <les jours et (les nîuits,' je'ai trop) soîîiffcrt et vécu dans la.sltue
marchai à l'aventure.. . Cent jour1s Mon An-e s'est trop épuisée de lassitude,
bien coulptés avaienît passé surt mn tête Pouir que vous nie soylez touchée dle muon
(lue je passai sur la r'oute. Un soir, malheur;
cepen 'da nt, un morne désespoir s'e»iIlnara Soy'ez plus docile, à lai voix <le votre coetir
<le tout mion être. .je ré.solus (le porter Ft Iloinsà reî)el, répondez mieux à
plus loinî Ilcs pas et mil Pensée. .Jegfra-
vis (Pllî pas lent et miesuîré lat petite d'une laor
collinîe qui Ile conduisit îîu faîte d'unie Vivons~, si vous Ill'eIl croyez, nous aunlant
lîîmîîte mîontagnle. . . C'était le Soiî. . . toujours'.
je imareilîis encore! Mes pas que. coîî-ý
dluisait le hasard doil llîon dStin, ' Ele nie répondiît Ias,-un nluage pas-
Ileurtèrent n obstacle avec sang-froid. 9ait en ce mnoment (lev'ant le soleil!
.Je Ile penîchai polir voir- et regarder.

i\:lîél'obscurité, ele aylsdl........................
lune, je vis que dlains les sauvages brous-.
sailles, une boite avait été platcée ... De ........ .......
nia dextre je Souilevati le couîvercle qluii
cacha~it un mystère.. . Jle vis tiicrn Avec ia femmejaitruvé le bonheur!
iléniflé, tin morc'îeau de paper og a l'oiue eatdêr eile
les vers et le teips,-uîî sesterc'e, un le lie vivais pluîs seul. .''tais heureuîx.

jus; C'étauit touit. l'Un jour-, j'étais allé dans les grands bois,
.Prenant la feuîille (le papier, j'y lus leýs chercher (le l'inspiration et (le l'air fr-ais.-mlots suivantis: iComme je revenais chez îîoi, eii chian-

tanît une blladle, je vis sortir <le ina
''.1ec t.e îtr<loinel hutte, uîî hommîe! uîî, hîomme! qui a .

grilnids pas, fuiyait. Sanîs Perdrce un litsAllhanti s:îf mxia rquei. tant. e't, titi île Vue, je le Sulivis en lhâiant

P.S.-Tu tr'ouveras iiîlî,dans cet te le pas. Perus dlans la1 forêt, nous îîous8
boîte, mnîî crânte que je te '~e uiti lqae
sestrc unî as. seul arnt ouiî illî'est colère et I'uîne-vix pleinle (le force:

',2I iséî'able. quel injuste destinî,
.................... , . . 'l' e fait coiîîîîettre, cet acte inhumaî:in ?

Cette lettre, c'et Allait), e rne rein-
plissaient mn esprit. (le mystère et <le
<houte. Je pris le sestercet et, 'î je
fermai la boîte et partis. lloinpîi par la
fatigue, j'allai nion loin <le là, Ile couîcher
à l'ombre d'uiîî chênîe. La nuit se itt
alors que je dorinis. ... Le nmatini, Cîî
nî 'éveillaît,je sentis (Illîe Pl'u îîali t îmun
iîamî datns înes cheveux. .Je Ile retour-
nai et je vis un être quîe je n'avais jainais
vu auîparavant. En nue voyant, cette
per'sonnue lit avec' étonnelîuiît et îii-
lion-. "Quel beau ine"... Cette bête,
ou. cet être parlait! . .. elle mî'appelait
sinîge! J'eus un instant l'envie dui lui
paýrler niais j'attcendis et en lit laissant
fire. Elle se leva, et Ille lit cil Il
tendîat unt ananas: 'in!veî!sne
vienîs!" singe I

Polir la seconîde fois je fils tout près <le
liii répondre, miais écoutant la voix <le
mon coeur qui îîîe dit.: 'Qui vivra
v'err,!'' J1'allai, suivant cette beaulté,
patr de longs et, tortueux chenmins, la
suivant, et elle Ille disatit Cil Ilue tenudanît
le beau fruit: ''Viens petit!''

Elle Ile conduîisit ainsi dans une hutte,
et m'invita à m'y coucher, et îîîe dlonnant
l'ananas, elle mce lit: "Tliens, tui l'as biien
gagnîé vra!"

Je l'aimiais!. . . elle nîl'aiiait, mais
mnorbleu, étais-je un singe ? .Je résolus
(le luii dléclarer inon aumour et <le rompre
Iloîî silence. Quand je lit vis revenir,
iîîa clét erulinatien (était Pîise, j 'allais
parler. Elle s'approcha (le îîoi cil me
disant:- "Ca va bien petit?'' et salis iési-
ter je luti répondis: "Ali, oui,1 trè's bien
mnadlame" E~lle fit, tit pa9 lii arrière,
hésita . . . et Ile regarda îecéoîle
nient. Poui' prévenir sa fuîite je liii (lis,
vit faisant un geste galant et ajisé:

"Madmiie, cr-oyez que le désir <le nmn
cS tur

Est dle Soulageî' (le votre âtîne, i douleurî;
Ne vous lilez pîlus à cette' fausse appa-

î'e .le
Qui vouts il fait. juger monî c'a> trop à.

l'avance,
Veuiîllez crire~l', dans5 n tolite sinicéri t é'
Que j'ai <le Iloiîîiîîe et le mîoîîî et, les

.qualités.
Jle lic suis pas Singe Comme vous le voyez,
Laissez-là1 cette erreur mlanlîe et. partez,
ElIle s'îapprocha et <lit:
Jle vois qiît. tantôt moîn esprit.ses

égaré.
En vous avant a ussi t roip tôt et iniI

jugé;
Nous appar'tenonîs toits deux ài la r'ac'e

hîuminîe;
Puisque déêjà, Inoi% <letiiî suri vos pas, Il.

mené,
JTe veux biien, nionsieui, r'épiondre à vos

désirs,
E t écouter ce que volts auvez voulu dlireP.

L'excès de îmu. juiste colère infmîe.
pettoiîssîtôt te faire r'endrle l'unme'

N'îoiatque la VO(fl. (le i11ion Couîu'1'011x,
.Je veux que nouns réglionîs entre nîous
Le pîrix (le cette auîdacieuise aventure',
Par uîne très rigouîreuîse îîmcStre:-
l<eçîîis, misérable, le coût de ton crimmie,
,tI r'ends sanîs pIls tar'der', ton ie

Sur une pierre pro-ehîiiîe, je l'éten-!
(lis, Miouiran t; il y Perdit son1 sang, le
so l le et la vie . . . . . . . . . . .
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S'il reste àt Montréal quelques
Brummiels et des gens vraiment
chics c'est sans doute parce qu'ils
s'habillent ,lu
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Jec venîais dle commeiittrec mon premier
crîime! Vous qui nie lisez, "Que voulez- j
vo>ls qîîc je fis alors?", "iQu'il mloulut",
répond le bon sens- poilr Vous$.

L~e lei iîde iliîîi, j 'ai lli atvec il .a fiîlnie,
ine prom'ener dlans le bomis voi.sinî. Quand Lé v~
Ile soleil, fatigué île sa lonîgue journée, se
conuta à l'horizon, lienîs ntous arrêtaînes
et, nous nous tssînes sur- tin(, picrre. Nous
parliânes dle iiiille et uîe clînses. Nous'
étions làt îepîîis près (1l'une( lieuie, quatnd,
je vis, Ô lîhorr'eur, une tache <le sang;- Le miroir dont
déêtour~nant mon regard, j'aperçus le blance îrréprc
cadavre (le na victime, (titi tout près, fleturs je lesJ)O:
gisait (laitls soit sang. Cachanît le troli vois deux fois
ble (tii Ilue conlsuminat, Je dis dl'une voix jusqu'à Iîte(le
Comlpromnise: 'émnfe, le pa
".Je suis calime et îioiî c<î'ir n'est pas tro;npe les seîî

épr.is
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udvleanglais? . Flûte ! vive la comédie framnçaise.

Miroir.
)le la. réalité d'une ressen-
chable. Quand j 'ai <les
se (levanit, dle sorte que j'cil
Pltus. Et je vis parfois
:înaideî' (le quel bouquet
ifîjni, tant, l'appareiîec
S.

Pont- in chatte, le muiroir' est uine
D)e cette Itorreur <le la nuit et desî cris; chose bien mnystérieuse. Lor'squ'elle
Je ie. sens pns le r'emordls <dans mon ùmIe saute stîr unî iîeuble et qu'elle nper'çoit
',\l r'appeler îun homicidle infaue.. dIans le verre miagiquîe une chatte qui lui
Cet*eîidr<îit est plein <le monotonîie ressemble comme umie soeur, sa premièr'e
Et m'inspire unle lanmguissanîte ennui. idée est (le vouIloir Passer par ilerrièrey
Quiittonîs, muon amnoli., ces lieux tr'op Illais ceîst impossible. Alors, elle Se

tr'anquilles, griffe surt lat vitm'e Samns se faire aucuîn mial,
Allons plus loin cher'cher'i un auitre ce qui Ile semble l'étonnîer beaucoup.

aie" (3) Peut- tîne chatte, un mniroir est, un Objet
inîcomîpréhensibîle; avouez qui'à sa lae

Sans r'egarder' derr'ièr'e, nus qu itta- volts n'y v'er'riez pas davantage.
Iles cette r'oche et d'unu pas Pr'écip)ité, je Le mir'oir pr'ociu'e <hum plaisir' aux belles
laissai mua victime près île Ili Hoche San- femmes et cause (Ili chagrin aux laiudes,
glante'...... "jS'il est méchanit, ce n'est pas faute de

réflexionm. Il est. touit à fait objectif,(2). Cette lettre <lui fuit soigneuse- c'est-X-dire nieutre. iciî uicoo il
nient conservée dauis le îîîusé 1-ebruique n'est las sauns teint: regardez-vomus. Ilîle Sodome, fut peruiue, lor'sque les sait mire'cr sadmir'em', et se fait ainsi
Alleînaîids incenièr'enît la ville. uneî imnpressionî juîste. Poir les vér'ités

:aiit. que poi' les irlelsonges, il est île
(3). C'es vers, commie ceux quiî précé- gJc, contrairemîent à l'esýpèce humnii-

(lent, iueoit paus le mare mérite d'êtî'e par- mue. Il est tout enl images, comniiie le
faits; mîais considérant que l'auteur' n'a pote ism'p'sîttf
pas .ci Boileatu, Racine et Lacordîair'e Pèee rsrpéettf

loime giescru Poéèsie, noums sauironus lti Le miroir est une photographie éplié-
ýpa)r<llonuunier ces fouîtes, et ces erreut--; de iîèr-et c'est heureux!
s-Ils oui (le style.

Pomîice.Au-dessus dIu piano, le mimroir est inlis-
pen sable atx personnes qui aiment les

(Al suivre) morceaux à quatr'e mains.

Si le nmiroir' étatit tratnsparent, rienu n'y'
pai'aitî'ait; il nie serait qtu'une vitre imcx-
piessive, tel un r'egar'd où il n'Y apsd
pensée,. a l

Le miroir est le plagiaire par- excellence'
mais il a1 cela pour' lui qu'il est sans li'-
mloure, (le sorte qu'il a toujour's la cons-
cience tra~nquiille. Combienl <le genîs
l'envient!

Le miroir de poche est ,ime vérité Pot'-
tative. Toutes les feînnîles el, Ont nu11e
dhuis leurs sa(!cce,-et l:a plupart n'ont
que celle-là..

Les pet'its- jeunes gens à cravates Iton-
velles sont chtez eux ouit miroir. (C'est
bête, niais naturîel!)

Albert Lozeau.

COMPARAISON

l'leinri île Régimier. disait:
Mon"Aie s'est songé-e iilassabcmeiiit

dans la buée. gî'iSe que tu mnain niiver-
selle exhaussait tel qu'uln flambeau,
phare. fulgurateurni et vieux brûl ot,, gai'-
diel <les Plages salliv'cîîses et le gî'ancl
Plalt (le vaseleru'est l'océan sanls foîîd(
tandis que dans4 le vent. aîîeî', à cuse <le
ta robe lcente, faite <'ombre et <le clarté.
et, (le ta chevelure lourde dî'or's pâles
Plm'li les dlunes oui les, cactus SPiqtuaienît,
pareils à îles Peines vigilantes e»f tandis
(uIe tIi passais dlants toît Orgueil géiné
<lu Sanig jailli <le nia. blessure qu'a fait;
ton doigt, jlisqu'il fond <le loreillette
droite te mn cSiii..
Mais DUSSAULT <lisait:

MXesý Bottines sont les meileures,
meilleures, vous li,.-je, et c'est assez ..

213, ST-LAURENT. Tel. Est 1835
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